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Facteurs de variation de lÕapp�tit des truies en lactation

Au cours de ces derni�res ann�es, le nombre
de porcelets produits et sevr�s par truie sÕest
accru. Dans le m�me temps, lÕapp�tit des
truies en lactation nÕa pas augment�, voire a
diminu�, accentuant ainsi le d�ficit nutrition-
nel auquel la femelle est soumise pendant
cette p�riode dÕexportation intense de nutri-
ments. Ce ph�nom�ne pose le probl�me de
lÕ�laboration dÕune strat�gie dÕalimentation
puisquÕil faut faire co�ncider les besoins nutri-
tionnels et la capacit� des truies � ing�rer suf-
fisamment dÕaliment. En fait, il appara�t que
la consommation moyenne journali�re (CMJ)
des truies est influenc�e � la fois par des fac-
teurs intrins�ques de lÕanimal mais �gale-
ment par des facteurs extrins�ques, li�s aux
conditions dÕ�levage. LÕ�tude de ces facteurs a
d�j� fait lÕobjet dÕune revue par Dourmad
(1988), ce texte lÕactualise avec les r�sultats
publi�s depuis.

1 / Caract�ristiques de la truie

Num�ro de port�e
LÕaugmentation de la CMJ avec la parit� 

est principalement observ�e au cours des 
premi�res port�es. En effet, les travaux 
de OÕGrady et al (1985) mettent en �vidence
une augmentation curvilin�aire de la CMJ
(figure 1) jusquÕ� la 6e port�e, alors quÕau-del�
elle plafonne (Lynch 1989). Cependant, il
sÕagit de prendre en compte �galement lÕaug-
mentation parall�le de la taille de la port�e et
du poids de la truie, qui sÕaccompagnent dÕun
accroissement des besoins dÕentretien et de
production et donc potentiellement de la CMJ.

Taille de la port�e
LÕaugmentation du nombre de porcelets

sÕaccompagne dÕun accroissement de la pro-
duction quotidienne de lait (Elsley 1971) et,
souvent, dÕune mobilisation accrue des
r�serves corporelles. En effet, dÕapr�s Lynch
(1989), la CMJ augmente en moyenne de 
200 g/j par porcelet alors que le besoin en ali-
ment correspondant serait de 500 � 600 g
(Verstegen et al 1985). LÕeffet du nombre de
porcelets sur la CMJ est cependant de moins
en moins important quand la taille de la por-
t�e sÕaccro�t (OÕGrady et al 1985).

Stade de lactation
La CMJ augmente avec le stade de lacta-

tion pour atteindre un plateau, mais, en pra-
tique, les principales variations de CMJ pen-
dant la lactation sont dues � la conduite
alimentaire impos�e au cours de la premi�re
semaine suivant la mise bas. A partir dÕun
grand nombre de donn�es collect�es sur le ter-
rain, Koketsu et al (1996) ont pu �tablir six

7654321

0

200

400

600

800

1000

1200
CMJ (g)

Parité

Figure 1. Effet marginal de la parité sur la
consommation moyenne journalière d’aliment
(CMJ) pendant la lactation (d’après O’Grady et al
1985).



cat�gories de truies suivant la cin�tique de
prise alimentaire au cours de la lactation
(tableau 1). En fait, dÕapr�s Moser et al (1987)
et Neil (1996), les truies aliment�es � volont�
d�s la mise bas consomment en moyenne plus
dÕaliment par jour pendant la lactation que
celles rationn�es apr�s la mise bas et ce r�sul-
tat est li� au fait que la quantit� dÕaliment
allou�e pendant la premi�re semaine apr�s la
mise bas nÕinfluence pas les niveaux de
consommation au cours des trois semaines
suivantes. La crainte dÕagalactie ou de chute
dÕapp�tit pr�coce contribue toutefois, dans les
�levages, au maintien dÕun rationnement rela-
tif apr�s la mise bas.

S�lection g�n�tique
De m�me que pour les porcs en croissance,

lÕapp�tit des truies en lactation est influenc�
par les crit�res retenus pour la s�lection g�n�-
tique. Ainsi, la s�lection g�n�tique pour lÕob-
tention dÕanimaux de plus en plus maigres nÕa
pas le m�me effet sur lÕapp�tit des truies
quand elle est r�alis�e sur la base dÕun app�-
tit faible ou sur la base dÕun d�p�t quotidien
de maigre �lev�. En effet, apr�s une s�lection
sur sept g�n�rations en condition dÕalimenta-
tion ad libitum, Kerr et Cameron (1996)
constatent que la CMJ pendant la lactation
est inf�rieure de 12 % chez les truies issues
dÕune lign�e s�lectionn�e pour un faible app�-
tit par rapport aux t�moins, alors que les
truies en lactation issues dÕune lign�e s�lec-
tionn�e pour une vitesse �lev�e de d�p�t de
maigre consomment 13 % dÕaliment en plus
que les truies t�moins.

2 / Conditions dÕ�levage
La temp�rature est la composante clima-

tique dont lÕeffet est le plus �tudi� � lÕheure
actuelle. En effet, les travaux disponibles
(Black et al 1993) montrent que la zone de
confort thermique de la truie correspond �
une plage de temp�rature allant de 12 � 20
oC, celle du porcelet � la naissance allant de
30 � 35 oC. En pratique, la temp�rature
ambiante dans les maternit�s d�passe donc
fr�quemment la temp�rature critique sup�-
rieure de la truie. La fr�quence des probl�mes
pos�s par les temp�ratures �lev�es est sou-
vent li�e aux caract�ristiques du climat, de la
saison, de la p�riode de la journ�e. Ces pro-

bl�mes sont encore accentu�s par la concep-
tion des b�timents et la mauvaise ma�trise de
lÕambiance.

Temp�rature
Les r�sultats disponibles sÕaccordent sur

lÕeffet n�gatif des temp�ratures �lev�es sur
lÕapp�tit des truies. Le facteur limitant la
CMJ semble �tre alors la capacit� de la truie
� dissiper sa chaleur interne. Celle-ci peut
�tre r�duite via une diminution de la consom-
mation dÕaliment et donc de lÕextra-chaleur
associ�e (Noblet et al 1985), et par une dimi-
nution de la mobilisation des r�serves corpo-
relles pour la production laiti�re (Messias de
Bragan�a et al 1995). La compilation de la
bibliographie a permis � Black et al (1993)
dÕ�tablir quÕune augmentation de 1 oC de la
temp�rature ambiante entre 16 et 32�oC sÕac-
compagne en moyenne dÕune diminution de
2,4 MJ dÕ�nergie digestible ing�r�e par jour.
Cependant, la plupart des travaux disponibles
comparent deux niveaux constants de temp�-
rature au cours de la lactation. Or, il est pro-
bable que lÕeffet de la temp�rature sur la prise
alimentaire ne soit pas lin�aire. Par ailleurs,
aucun r�sultat ne permet actuellement, �
notre connaissance, dÕ�tablir si la truie est
sensible ou non � des variations nycth�m�-
rales de la temp�rature selon lÕamplitude et la
valeur moyenne consid�r�e.

Les syst�mes de refroidissement par venti-
lation sp�cifique du groin de la truie ou par
aspersion dÕeau au goutte � goutte sur la t�te
semblent efficaces pour lutter contre les effets
n�gatifs de la chaleur (McGlone et al 1988).

Lumi�re
En comparant des p�riodes dÕ�clairage de 8-

12 h et 12-16 h, Prunier et al (1994) consta-
tent que la production laiti�re des truies est
identique pour les deux traitements, mais que
lÕaugmentation de la photop�riode est associ�e
� une moindre perte de poids, notamment en
p�riode chaude (juin vs janvier). Ce r�sultat
pourrait indiquer un effet favorable de la
dur�e journali�re dÕ�clairement sur la CMJ
des truies, y compris lorsque les temp�ratures
sont �lev�es, ce qui serait en accord avec un
comportement alimentaire essentiellement
diurne (Dourmad 1993).

Concentration �nerg�tique 
et prot�ique de lÕaliment

Des essais ont �t� conduits afin de compen-
ser la diminution de CMJ des truies quand la
temp�rature augmente par un accroissement
des teneurs des r�gimes en nutriments,
notamment leur teneur en �nergie (Dourmad
1988). Les exp�riences de Cox et al (1983),
SchÏnherr et al (1989) et Coffey et al (1994)
ont consist� � suppl�menter des aliments avec
des mati�res grasses (+ 10 % de lipides en
moyenne). LÕaugmentation de la concentration
�nerg�tique sÕaccompagne dÕune ingestion
dÕ�nergie plus �lev�e, malgr� une CMJ
moindre, mais cet apport suppl�mentaire
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Augmentation rapide apr�s la mise bas 17,8
Diminution rapide apr�s le pic de consommation 38,3
Diminution lente apr�s le pic de consommation 25,8
CMJ faible pendant toute la lactation 1,2
CMJ faible pendant la premi�re semaine de lactation 1,5
Augmentation progressive pendant toute la lactation 15,4

Tableau 1. Répartition des truies (n = 19 393) issues d’élevages du sud du
Minnesota et du nord de l’Iowa (Etats-Unis) selon la cinétique de prise alimentaire
au cours de la lactation (Koketsu et al 1996).

Cat�gorie % dans la population



dÕ�nergie correspond presque directement �
une exportation plus importante de lipides
dans le lait. En d�finitive, cette strat�gie sÕac-
compagne de meilleures performances de
croissance de la port�e mais nÕa pas dÕeffet
probant sur la truie. Une autre voie de
recherche permettant de diminuer lÕextra-cha-
leur associ�e � lÕaliment serait de diminuer la
teneur en prot�ines, le besoin en acides ami-
n�s essentiels restant couvert en suppl�men-
tant lÕaliment avec des acides amin�s de syn-
th�se. Il sÕagit cependant de respecter
lÕ�quilibre des apports en acides amin�s : un
apport trop faible en tryptophane par rapport
aux apports de valine et dÕisoleucine, par
exemple, entra�ne une chute de CMJ entre 6
et 12 jours apr�s la mise bas (Trottier et Eas-
ter 1995).

Fr�quence et pr�sentation des repas
Libal et Walstrom (1983, cit�s par Dourmad

1988) ont montr� que lÕaugmentation du
nombre de repas de 1 � 3 contribuait �
accro�tre la CMJ des truies de lÕordre de 15 %.
Par contre, le passage de deux � trois distri-
butions par jour nÕa aucun effet sur la CMJ
(Genest et DÕAllaire 1995). Il est donc pos-
sible, compte tenu de ces r�sultats, que les
truies aient deux moments pr�f�rentiels de
consommation dans la journ�e. LÕhumidifica-
tion des aliments sous forme de farine semble
�galement avoir un effet positif sur la CMJ 
(+ 12 % : OÕGrady et Lynch 1978, + 3 % :
Danielsen et Nielsen 1984, + 5 % : Genest et
DÕAllaire 1995). Ce syst�me pose cependant
des probl�mes dÕhygi�ne dus � la fermenta-
tion de lÕaliment distibu� sous forme de soupe,
et il reste � v�rifier si lÕhumidification des
granul�s exerce �galement un effet positif ou
non sur la CMJ.

Alimentation pendant la lactation
Un niveau dÕapport �nerg�tique �lev� pen-

dant lÕensemble de la gestation entra�ne une
diminution de la CMJ pendant la lactation.
Ainsi, en accord avec des travaux ant�rieurs,
Dourmad (1993) a montr� que lÕaccroissement
du niveau alimentaire de 2,25 � 2,7 kg/j pen-
dant la gestation entra�ne une chute de la
CMJ de 280 g/j pendant la lactation, le bilan
de gain de poids sur le cycle �tant cependant
en faveur des truies recevant 2,7 kg/j pendant
la gestation. La diff�rence de CMJ pendant la
lactation doit �tre mise en relation avec lÕ�tat
dÕengraissement de la truie � la mise bas. A
lÕinverse, lÕaccroissement du niveau alimen-
taire pendant la gestation sans augmentation
de lÕapport dÕ�nergie (par dilution de lÕaliment
avec des sources de parois v�g�tales) semble
exercer un effet favorable sur la CMJ pendant
la lactation (Farmer et al 1996).

Conclusion
Les facteurs influen�ant la consommation

spontan�e des truies en lactation sont nom-
breux et de natures diff�rentes. De m�me que

le mentionnait Dourmad (1988), il est impor-
tant de rappeler les difficult�s � quantifier les
effets respectifs de ces facteurs selon quÕils
sont li�s � lÕanimal, � la conduite dÕ�levage, �
lÕaliment... Parmi ces derniers points, lÕ�tude
des interactions entre la temp�rature et la
nature de lÕaliment distribu� devrait per-
mettre de mieux raisonner les apports de
nutriments en fonction de la temp�rature et
de mieux g�rer les r�percussions n�gatives
affectant les performances ult�rieures de
reproduction et la long�vit� de la truie.
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Adaptations physiologiques et m�taboliques au cours 
de la gestation chez la truie

Apports nutritionnels 
et performances de reproduction

Les quantit�s dÕ�nergie ou de prot�ines
allou�es aux truies gravides nÕaffectent pas en
g�n�ral la taille de la port�e. En revanche,
lÕaugmentation des apports �nerg�tiques
accro�t le poids du porcelet � la naissance
(Henry et Etienne 1978). LÕeffet est plus mar-
qu� chez les truies multipares (+ 37 g/Mcal ; R
= 0,65) que chez les primipares (+ 15 g/
Mcal ; R = 0,30). Seules des conditions
extr�mes dÕapports de prot�ines (aliments
compos�s quasi exclusivement de c�r�ales,
r�gimes prot�iprives) provoquent une r�duc-
tion de poids des porcelets nouveau-n�s (Du�e
et S�ve 1978).

Adaptations maternelles 
et fÏtales

Capacit� ut�rine

La truie nÕest capable de conduire � terme
quÕun nombre limit� de fÏtus. Cette limita-
tion, appel�e capacit� ut�rine, est caract�ris-

tique du type g�n�tique et de lÕindividu. Diff�-
rents mod�les permettant de faire varier le
nombre potentiel dÕembryons ont �t� utilis�s.
La r�gularisation de la taille de la port�e
intervient pr�cocement, g�n�ralement avant
35 jours de gestation. Cependant, lorsque lÕef-
fectif potentiel (taux dÕovulation) est impor-
tant, des diff�rences persistent � ce stade, et
la mortalit� tardive des fÏtus est accrue. Les
effets dÕune augmentation ou dÕune restriction
de lÕespace ut�rin disponible par fÏtus sur le
d�veloppement de la port�e ont �t� �tudi�s en
comparant des truies t�moins (CTR), des
femelles HHO ayant subi une h�mi-hyst�ro-
ovariectomie droite (lÕeffectif initial dÕem-
bryons dans la corne ut�rine subsistante est
deux fois plus important que dans chacune
des cornes des truies du lot CTR), et des
truies LIG dont lÕoviducte gauche �tait liga-
tur� (lÕeffectif initial dÕembryons dans chacune
des deux cornes ut�rines est deux fois plus
faible que celui du lot CTR). La figure 1 pr�-
sente lÕ�volution du nombre de fÏtus par
corne ut�rine pendant la gestation dans les
trois groupes exp�rimentaux. A 35 jours de
gestation, la hi�rarchie du nombre de fÏtus
par corne ut�rine est la m�me quÕau d�but,
mais les �carts entre les groupes sont forte-
ment att�nu�s en raison dÕune mortalit�




